Le Salon de la Rose-Croix by Javel, Firmin
Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France
Gil Blas (Paris. 1879)
Gil Blas (Paris. 1879). 1892/03/11.
1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart
des reproductions numériques d'oeuvres tombées dans le
domaine public provenant des collections de la BnF. Leur
réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-753 du 17 juillet
1978 :
 - La réutilisation non commerciale de ces contenus est libre et
gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment
du maintien de la mention de source.
 - La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait
l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation commerciale la
revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de
fourniture de service.
CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À LA LICENCE
2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de
l'article L.2112-1 du code général de la propriété des personnes
publiques.
3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation
particulier. Il s'agit :
 - des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur
appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent être réutilisés,
sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable
du titulaire des droits.
 -  des reproductions de documents conservés dans les
bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont
signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque
municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est invité à
s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de
réutilisation.
4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le
producteur, protégée au sens des articles L341-1 et suivants du
code de la propriété intellectuelle.
5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica
sont régies par la loi française. En cas de réutilisation prévue dans
un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la
conformité de son projet avec le droit de ce pays.
6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions
d'utilisation ainsi que la législation en vigueur, notamment en
matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces
dispositions, il est notamment passible d'une amende prévue par
la loi du 17 juillet 1978.
7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition,
contacter
utilisationcommerciale@bnf.fr.
trèsjoueusesn'ontquedesphysionomies
vagues,saufpourtantunebruneennoir,unecertaineNathalie,serieuse,pleinedebonsens,etquivasur laqua-
rantaine.Ellespassentainsileurjour-
néeà fairedesbéziguestdespockers,toutens'ingurgitantdesliqueurs,phi-losophentàleurfaçon,soupirent,débla-
tèrentcontrelavie,s'injurientensiro-
tant,comparentlarosseriedesfemmes
etdeshommes,edéclarentdégoûtéesdeleurmondets'appellententreelles,
malgréleurstêtesà chevrons,«mon
coco»et«monchéri».Il ne vientd'ordinairequepeudemondedansl'après-midi,mais;le soir,
entredixetonze,onarrive.Et il n'ar-
riveguèreque desfemmes,rienquedesfemmes,et encoredesfemmes!Elles
entrentcommechezelles,enpeignoirs
sousleurmanteau,etvontdired'abordbonsoirasapatronnetàsa petiteso-
ciété.
—
Bonsoir,monpetitchien!
—
Bonsoir,mongroschat!
—
Bonsoir,monbébé!
—
Bonsoir,monange1
—
Commentquetuvas?Et toi?
-Tu gagnes?
—
Laissedon',j'aiquedesrognolos.Parhabitude,nsuite,ellesretapent
unpeu.leursfrisonsdevantlesgla-
ces, en chantonnante ense mouil-lant le doigt,s'assoient,se placent,de mandentlesJotos,lesdominos,et
s'étalentsanscoquetterie,sanspréoc-
cupationsd'hommes,pourse reposerd'eux,entreelles,à leuraise,mon-
trantleurspantoufles,lescoudesurlestables,se retroussantà moitiédes-
souspoursedonnerdel'air,etseregar-dantavecdesyeuxtendres.Etlesbon-
nescirculent,posentlesplateaux!Unpetitvieuxauxcheveuxgrisentêtedeoup,quinerépondquepardessignes,
etquial'aird'unmuet,tiredesbocksderrièrele comptoir,les apportelui-
mêmequandles bonnesne suffisentplus,etdisparaît,d'autresfois,sousunetrappe,pourreparaîtreavecdesbou-teilles!Etilvientoujoursdesfemmes,
surtoutdesfemmes.Onn'entendquedesvoixdefemmes,onnesentquedes
odeursdefemmes,etsurlesmurs,danslesscènesbizarresqu'onyapeintes,àtraversla fuméedescigaretteset lapoussièredesbanquettes,onrevoitpar-toutdesfurets,furetsfauvesrblancs,jaunes,pendusparla queue,allongésdanslesbordures,enroulésaux décora-tionsou montrantleur nez par destrous.Voiladéjàlongtempsque,toutesles
nuits,cespectacles renouvelledanslamaison,etellen'estensomme,avecsaclientèletoutespéciale,tsonfuretqui
suceun lapindansle médaillonde
verredelaporte,qu'unétablissementforttranquillettrèspopotier.Maisil s'ypassaitalorsun drameà la fois
simplet atroce,etcelasansbruit,na-turellement,commeonttoujourslieulesvraisdrames.
Lapatronneavaituneamie,unefem-
mequ'onappelaitDidine,tombéenonpasmêmeau dernierdegré,maisaudernierrâle del'exaspérationmorphi-
nique,etDidinese mouraitdansl'éta-blissement,sansqu'ilfûtpossibledelatransporterailleurs.Ellecouchaitsou-
ventavecsonamie,dansunechambreaa-dessusducafé,etonmontaitàcette
chambreparunescaliertellementraide
ettellementpetit,qu'unepersonnebienportantet lesten'ypassaitdéjàqueparun tourde force.Unenuit, elle
avaitdonccouchéla,quandelleavaitétéprise,apeineaulit, d'unedouleurhorribleàla hanche.Unetumeurluiparalysaitla jambele matin,et elle
n'avaitpaspu,danscet état,opérerl'eerciced'acrobatienécessairepourredescendre.L'abcès,ensuite,avaitgrossid'unefaçoneffrayante,d'autresétaientvenus,touteunemultitudede
monstreschanereuxluiavaientpoussé
surlecorpsenquelquesheures,etelleétaitrestépriselà-haut,emprisonnée
parl'escalier,dansl'étouffementdelapetitechambre.
-Lanouvelle,dansla journée,avait
courulequartier,parmileshabituéesdupetitcafé.
—
Qu'estque t'as?N'avait-onpas
cesséde demanderaAngèleenlatrou-vantaffaléeetblafardesursescartes.Elleracontaitalorsl'histoirede tous
cesfuronclesgroscommeles poingsquiavaienttoutacoupcouvertDidine,
et la recommençaitde mêmepourchaqueamiequiarrivait,en faisantlesyeuxblancs,etenterminantparunpetitverre. -..
—
Alors,elleestlà-haut?
*
—
Mnisoui!. "1:.. - ..- •
—
Etellenepeutplusdescendre?
—
Maisnon. Voyons.Tu.ne con-
naisdon'pasl'escalier?.
—
C'estvrai,reprenait-onle plus
souvent.D'autresclientes,au contraire,n'a-
vaientjamaisvucefameuxescalier,etelleleuroffraitde le leurmontrer,en
selevantpéniblement,t enseplaignantd'avoirsouffertelle-mêmetoute lanuit.Maisl'amiese trouvaità peinedansl'arrière-salle,qu'ellereculaitavecun
crienfinissantparéclaterde rire de-
vantuneimmondet extraordinairepeinture,exécutéeentrompe-l'œil,surla portedescabinets,et représentant
unhommeénormeassisurunsiège,la
chemiseipendante,penchéenavant,les
coudesécartés,congestionnéetlesyeuxhorsdela tête.L'ignobleapparition
surgissaitdel'ombre,danslalueurlou-
ched'unpetitbecdegaz,aumilieud'o-deursd'eauxdevaissellemêléesad'au-
tresexhalaisons,et la patronnerépon-daitseulementde savoixdéfaite,avec
sapâleurvertet flasqueetsesgrandscilspleinsdesommeil:
—Maistunesavaisdoncpas?Puiselledésignaitl'escalier,etonnepouvaitguère,en effet,se l'imaginer.Iln'étaitpaspluslargequ'ungrostuyau,desperchoirsde fer, a peuprèslongs
commela main,y tournaientsimple-
mentautourd'uneespècede mât,etlafemmej taitunenouvellexclama-tionenl'apercevant.
—
Veux-tumonterlavoir?luidisaitquelquefoisaussiAngèle.
—
Jeveuxbien).maisje ne pourraipas!
—
Vadon'!. T'enaspeut-êtrebien
montéd'autres!Etellesemettaittoutà coupà dire
avantl'escalade:
—
Quandjepensequecequiarriveacette,pauvreDidineauraitpum'arriveràmoi!.Mevois-tula-haut,avecdeshistoirescommeça sur la peau!. Etquelexemplepourmoi,machère! Ah!tusais,jenemepiqueplus,c'estfini,
non,non,c'estbienfini!. Ah! oui,pourun exemple.Aufond,j'aiunerudeveinedevoirça!..
MAURICETALMEYR
(Lasuite-àaprès-demain)
*
A travers la pulpe
1*r(NFORMATIONS
M.JAMAIS
M.Jamais,lenouveausous-secrétaired'Etat
auxcolonies,a prispossession,hiermatin,deservicesdesonadministration.M.Etiennea présentéàsonsuccesseurlesdirecteurset leschefsdesprincipauxbu-TAariTA_ LASÉANCED'AUJOURD'HUI
Laséanced'aujourd'huià la Chambred sdéputéspourraitbienêtremouvementée.Le
rattachementdescoloniesauministèredu
commercequivientd'êtredécidéparlenou-
veaucabinetferal'objetd'uneinterpellationqueM.EmmanuelArèneadresseraaugo ver-nement.Celui-cirépondraquecettemesurepurementadministrativen'impliqueaucunchangementdansnotrepolitiquoc loniale.D'autrepart,M.JosephReinachdemanderal'urgencepourunepropositiondépaséeparluiettendantà la créationd'unministère
spécialdescolonies.Uncertainnombred députésdescolonies
ouquis'intéressentauxquestionscolonialesontl'intentiondeprendrepartauxdébatsquiaurontunecertaineextension.Onne
saitjamaiscequipeutsortird'unepareillediscussion,maiscequiestcertain,c'estquelesdébatsserontchauds.
UNNOUVEAUGROUPE
Depuishier,laChambrecompteunnou-
veaugroupe,legrouperépublicain-radical*
socialiste.Uneréunion,à.laquelleassistaienttrente-
cinqdéputésd'extrêmegauche,s'esttenuehierauPalais-Bourbon,souslaprésidencedeM.Mathé,députédel'Allier.AprèsundiscoursdeM.Pelletaninvitant
sescollèguesàsegrouperpoursoutenirlesrevendicationssocialeset démocratiques,l'assembléed cidelaconstitutiond'ungroupe
auquel,surlapropositiondeM.Leydet,ondonnel nomdeGrouperépublicain-radical-
socialiste.Unecommissionc mposéedeMM.CamillePelletan,Mesureur,FélixMathé,Bizouart-Bert,Maujauet Merlon,estchargéeensuited'élaborerunprojetderèglementtdedécla-rationpolitique,quiserasoumismercrediprochainàl'examendugroupe.
LEMONOPOLEDESAVOCATS
Lacommissionn mméemardipourexami-
nerlapropositiondeloirelativet la sup-pressiondu.monopoledes.avocatsaéluhier
commeprésident,M.Royer,députédel'Aube.L'unanimitédelacommissionestcontraireàlasuppressiondumonopoledesavocat17,
maisellaestd'avisqu'ilya lieudedonner
auxplaideurslafacultédesedéfendreeux-mêmesoudesefairedéfendreparunavoué,mêmelorsqu'ilyaunbureauconstitué.au-prèsdutribunal.
AUMINiSTÈREDUCOMMERCE-M.JulesRoche,ministreducommerce,a
reçuhierplusieursdélégations.MM.Diaueourtet MaximoLecomte,séna-teurs,luiontnotammentprésentédesdélé-guésdesindustriesdutissageetdelafilatureducoton,delalainetdelasoie.Cesdéléguéssontporteursdenombreusespétitionsémanantdetisseurset filateursde
touslespointsdelaFranceet protestant
contrelapropositiondeloiquitendàréduirededouzeheuresàonzeheuresladuréedelajournéed travail.Ilsvontportercespéti-tionsauSénat.Lespétitionnairesdéclarentnepouvoirsup-portercetteréductionsansdiminuerlessa-laires.Leministreaégalementreçu: unedéléga-tiond'armateursdeMarseille,accompagnésdeMM.CyprienFabre,ancienprésident,etPaguet,vice-présidentlachambred com-
mercedeMarseille,quil'ontentretenudela
marinemarchande.
BANQUETDU RAVAILPROFESSIONNELHiersoira eulieu,souslaprésidencedeM.JulesRoche,ministreducommerceetdel'industrie,unbanquetdequatre-vingtscou-
vertsoffertparla Sociétécentraledutravailprofessionnelà s sconférenciersetàsespro-tecteurs,àl'occasiondeladistributiondesmé-daillesaccordéesparlaSociétéàsescollabo-
rateurs. rINTÉRIEUR
M.Phipps,conseillerd l'ambassadebritan-
nique,aremishiermatinauprésidentdelaRépubliqueleslettresquil'accréditentuqualitédeministreplénipotentiaire,enl'ab-
sencedel'ambassadeur.
*Leministredesaffairesétrangèrestma-dameRibotdonnerontsamedi,enl'hôtelduquaid'Orsay,undînerdegala,auquelsontinvitéslesmembresducorpsdiplomatiqueettouslesministres.Cedînerserasuivid'uneréception.GeorgesDtiret.
— »—'—
COULISDELA FINANCE
Pasdenouvellestpeud'affaires.LesfondsEtrangersontmieuxtenus,par
suitederachatseffectuéspourlecomptedegrosvendeurs.Maisla situatione
semodifienienEspagneni enItalie;
aussiest-ildifficiled'assignerunecause
sérieuseaucoursélevéde5960cotésurl'Extérieureta celuide8860inscrit
surleMacaroni.NosRentesontfermes.Le30^0Per-pétuels'estnégociéà97fr.,le Nouveau
a96,l'Amortissableà 9765,le4112à10520.Onvoitqueleseffortsdesbais-
siersn'aboutissentpasaprovoquerun
mouvementderéactionbienimportant.Lebruitdela conversiondu41120(0aétéofficiellementdémenti.Pasdevariationssurlesautresren-tes.LeTurcestbientenuà 1945,l'O-
rientRusseà 6640 et le3010Nouveauà 7620.LePortugaisesta2750etle4010Hongroisà9195.LesSociétésdecréditsontauxenvi-
ronsdescoursdelaveille,àquelquesfrancsprés.Latendances'amélioresurlesactionsdenosgrandesCompagniesd cheminsdefer; dontlabaisseparaîtprovisoire-
mentenrayée.„m»-* m,Quelquesdemandessur les lignesEspagnoleset faiblessedes Autri-
chiens.Lesvaleursindustriellesnebougent
pas.En Banque,le Riofi-nità 44125; laTharsisà 14562; l'Alpineà14250.LadeBeersest immobileà365etleCapeCopperestoffertà4375.
- - - ,-. DonCaprica
«
-CHEZ NOS ÉDILES
---
J
Séancedu9mars1892
Le Conseila renouvelésonbureau,
commesilebesoins'enfaisaiténergique-
mentsentir.M.Levraud,tristecommela
mort,passele maroquinet le fauteuilcannéàM.Sauton,quiduresteaobtenulajolieet exceptionnellemajoritede52
voix.Lesvice-présidentssontMM.BolletChampoudry.L'électiondeM.Champou-irynécessitetroistoursdescrutin.Secrétaires: MM.Vorbe,par50voix,Prachepar 30,aupremiertourdescru-Lin,PéanetCharlesLaurentautroisièmetourdescrutin.
-Lesyndic,M.Maury,estmaintenuparicclamationdanssesfonctions..,.' - ,
&
Laséance,commencéeplacidement,setermineparunorage.Onse souvientdé"
cevoleurqui,fuyantdanslarueSaint-Deniset surlepointd'êtrearrêté,tirait,
commeflècheduPartlie,deuxcoupsde-
revolversurdeuxpassantsqui avaientprêtéuneaidecomplaisanteàlapolice.Leedeuxballesontporté,lespassants
sontmorts,ilsvontêtreenterrésdemain
auxfraisde la ville.Or,et c'estlàque
commencelegrabuge,lafamilleexigedes
obsèquesreligieuseset M.Gamarde-
mandesi le conseilluidonneras tisfac-tion.
—Mais,luicrieM.Levraud,vousle
savezbien,puisquevousavezreçudeslettresd'invitation.
—
Lareligion,crieM.Iloppenheimer,
c'estcommel ssomnambules.Pourquoi?Mystère.Onnele sauraja-mais.Auboutd'unquartd'heuredevacarme,leprésidentdéclarel'incidentclos,etje
croisbienquepersonne'acomprispour-quoionl'aouvert.Séancevendredi.
Mancelliè-re.
———————————
*
UNECHAIREA POLYTECHNIQUE
DepuisqueleConseildeperfectionne-mentdePolytechniqueaprésentéenpre-mièreligne,par15voixsur18,M.GeorgesDuruypourlachaired'histoireetde lit-térature,vacanteà l'Ecole,plusieursde
nosconfrèresontdonnél'hospitalitéàunenote-circulaireoùlacandidaturedujeune
et savantécrivainétaitqualifiéed réac-tionnaireetmêmedecléricale.Cettepetitemanœuvred la dernièreheureinspireauxDébatsles réflexionsquevoici
Depuisquelquesjours,desnotesentermespresqueidentiquesfontletourdelapresseradicale.M.leministredela guerreyestsommédenepasnommerà la chaired'his-toire tdelittérature,vacanteà l'Ecolepoly-technique,M.GeorgesDuruy,quele Conseildeperfectionnementaprésenté,enpremièreligne,par15voixsur18.IlparaitqueM.Du-
ruyestclérical,qu'ilestréactionnaireetque
sanominationachèveraitde transformerl'Ecolepolytechniqueen«jésuitière». Ilnoussouvient,en effet,queM.GeorgesDuruyaécritdansla RevuedesDeuxMondesunepiècenquatreactes,NiDieuni Maître,oùilmetenscèneun médecinlibrepenseur,qui,tombantmalade,accueilletrèspolimentleprêtrequesafemmeestalléechercher.Lapiècen'apasétédenotregoût; maisd'accuserl'auteurdecléricalisme,pouravoir
misenscèneunépisodelaviequotidienne,
nousn'avonspaseul'idée,ninous,ni d'au-tres,parmilesquelsdefortbonsrépublicains
etdeslibres-penseursq iontétémoinssévè-
resquenouspourl'œuvredeM.Duruy.Aussibienl'auteuravait-ileula loyautédefairedanslapréfaceunepetiteprofessiondefoi,oùiln'étaitpasparlédereligion,maisdespiritualismeseulement.Ildisait,ouàpeuprès,que«cen'estpasplusbêtequ'autrechosed'êtrespiritualiste».Voilàuneopinionqu'apparemmentilestpermisdeprofesserentempsdeliberté.DesautresouvragesdeM.Duruy,il n'estpasquestion,bienentendu,danslesnotesra-dicales.IlyapourtantdebellespagesdansFinderêve,oùsontglorifiéslepatriotisme,l'éloquenceetl'honnêtetédeGambetta,etcespagesnesontpasd'unréactionnaire.DansleCardinalCarloCaraffa,le meilleurdesli-
vresdeM.Duruy,ilyauntableautrèsvive-mentcolorédesmisèrest desruinesaccu-muléesnItalieparlapolitiquedelapapauté
au seizièmesiècle;ce tableaun'estpasd'unpinceauclérical.D'oùvientdoncettecolèredesradicaux?EtleConseildeperfectionnementaurait-il,paraventure,évineéun candidatradical?Noussommescurieuxdevoircequiadvien-dradecettecampagne.S'iladvientquel'opi-
niond'unepersonne,expriméedansunepe-titenotecolportéed feuilleonfeuille,pré-
vautsurlejugementd'uneassembléecommeleConseildeperfectionnementdel'Ecolepo-lytechnique,composéd'hommeséminents,sidiversdegoûts,detendancest deprofes-
sions,membresdel'Académiedessciences,généraux,ingénieurs,directeursdegrandesécoles,commelesécolesdespontset chaus-séesetdesmines,assezhautplacéspournes'occuperquedel'intérêtdel'enseignement,etquiontdonnéà.M.Duruylaquasi-unanimitédeleursuffrages,ceseraunedémonstrationétonnanted lapuissancedelapresse.Etceseraunjoliscandale.
LESALONDELAROSE-CROIX
Etjen'aipastrouvécelasiridicule!
-
FRANÇOISCOPPÉE.Le Salondela Rose-Croix, installédanslagalerieDurand-Ruel,conviele
monde,aujourd'huimême,àsonvernis-
sage.Je nesaiscequele publicdes
amateurspenseradecette tentatived'art,idéaliste,maisa partquelquesexcentricitésinévitables,jen'yairien
vuquineméritâtquelqueattention.En
revanche,j'yaiadmirécertainesœuvrestoutàfaitsupérieures.N'yeût-iltiquelesenvoisdeM.Fer-nandKnopff,c'euseraitassezpouratti-
rerles-curieuxdepensée,l s chercheursd'au-delà.M.Knopff,dansuneforme
exquise,oùla précisiond'Holbeinse
compliqued la mystérieuseet trou-blante«enveloppe» deLéonardexpri-
medesaspirationséperduesversonne
saitquelleschimères,et l'ondemeureprofondémentpensifdevantcesétran-ges,cesmystiques,cessurhumainesvi-sions.NulmieuxqueM.Knopffn'eûtpé-
nétrélegéniedeLecontedeLisle,ni
mieuxcommentécette strophedu
maître:
J'entrelaçaisenbandeletteL'hyacintheetlaviolette;Dansl'eauvivequilesreflèteJebaignaismespiedsblancsetnus.
Quelstyledanscettefiguredejeunehomme,aufrontinspiré,avec,danssesyeuxclairs,unregardeprécurseur!AprèsM.Knopff,voicidesartistesd'unsymbolismeardent: M.HenriMar-
tin,avecunedizainedetoilesoùdesfi-guresdejeunesfillesapparaissentendes
clartésbizarres,endesharmoniestdesambiancesd'uncharmeinouï; M.Séon,quiillustracertainespagesdusarPela-danetdontlesdessinsoriginauxsontici,trèsremarquables; MM.Anquetin,Brémond,Jacquin,MarcelinDesbou-
tin,etc.Quanta M.Trachtel,j'avoue
queje ne mesenspointd'humeurau-jourd'huià le suivredanssonenvolée
versunehumanitéfictivequi serait
commelacondensationdelanôtre.JedevraisciterencoreM.Schwalerle mystique,pourses Cloches,pourl'Artetlldée,pourl'EvangiledeVEn-fance;- M.Hodler,l'auteurdesAmesdéçues(cinqhommesâgés,a peuprès
nus,assisurunbancetparaissanttrès
malheureux,maisbienlaids);
—
M.EmileBernardpoursonChristauJar-dindesOliviers,et sonCalvaire;M.Chabas,poursonErrâticité(envoléed'âmesversl'inconnu);
—
M.Dathis,
poursonSommeilanesthésique,MM.Desboutin,Point,AmanJean,Bour-delle(dontles fusainsvalentlessculp-
tures),—MM.deLaRochefoucauldetquelquesautresexposants.Lasculpturestmagistralementre-présentéeparMM.Pézieux,Rambaud,Charpentier,JeanDampt,Kességuier,Vallgren,etc.Iln'yarienlàdebanal,ilyamêmedesmorceauxde premierordre,d'unesuggestionimpérieuseou
séduisante,unbusteVirgo,ouencorelaViergea l'Enfant(par Pézieux);Saint-Jean(parRességuier);l'Urnefu-
nérairedeM.Vallgren; la Virginitéetlapetitetêted'enfant,sculpturesurbois,à laquelleM.Dampta donnéunsijoli
caractèrefaunesque;la PenséedeM.Rambaudet unegrandecompositiond'unebelleallure,par M.deNieder-hœsern,Rodo:leTorrent.FirminJavel1 *
HORS DE FRANCE
L'EMIGRATIONAUXÉTATS-UNIS
M.Foster,sous-secrétaired'EtatàWashington,vientde faireapprouverparlegouvernementdesEtats-Unisuncertainombrededécretsquine sontpasprécisémentdestinésà faciliterauxEuropéensl'accèsdu Nouveau-Monde.Ilestàdésirerquecesdispositionsdra-
coniennessoientaffichéesdanstouteslesmairiesdeFrance,etquenotregou-
vernementprofitede l'occasionpour
mettrelescultivateursnaïfsen garde
contrelesmanœuvresde sociétésd'é-
migrationpeuscrupuleuses.Cen'est-plusseulementcontrel'invasiondesproduitsde notreindustrieque lesE ats-Unisvontsedéfendre,c'estaussi
contrelemouvementd'émigration,qui
s'accentuechaquejour,quelesfilsetpe-tits-filsd'autresémigrésveulentsepro-téger;illeurdéplaîtd'êtrepacifiquement
conquisparles représentantsdetouteslesnationsdel'Europe,tnuln'oseraitleurdonnertort.Entantquepeuple,la
nationaméricainen'existepasencore
etlesEtats-Unisressemblenta un im-
mensecaravansérailoù,commeaupieddelatourdeBabel,onparlevingtlan-gagesdifférents.Enfermantlesports
aux navireschargésd'émigrants,legouvernementdesEtats-Unischercheévidemmentà encouragerles effortsdesjeunesgeaaquisontnéssurleter-
ritoirede l'Union.LesdécretsdeM.Fosterconstituentuneprimeenfaverndesfamillesnombreuses.Analysons-lesrapidement.D'abord,toutémigranteuropéende-
vrajustifierdelapossessiond'uncapi-taldecentdollarsaumoins,etsubiren..suitelavisited'unecommissionmédi-
cale.Sile sujetestbienportant,vigou-
reux,s'ilconsentàsollicitersa natura-lisationimmédiate,s'il est capabled'exercerunmétieretsi soncasierju-diciairestàpeuprèsintact,on entre-bailleralaportedeladouane,et on lelaisseraentrer.Maiss'ilestsouffrant,de
constitutionmédiocre,si sa femmeou
sesenfantsontmalremispeut-êtredes-émotionsdela traversée,s'il n'a plusdanssapochequequatre-vingt-dix-neufdollars,s'ilmanifestenfinl'intentiondeconserversanationalitédeFrançais,deSuisseoud'Allemand,on l'invitera,
sansautreformede procès,àremonter
sursonpetitbateauetlegouvernement
reexpédiracet infortunéen Europe,
auxfraisdupropriétairedu navirequil'auraamené.C'estla surtoutqu'estl'innovationdontM.Fosterréclameabondroitlapaternité.ChaqueCompagnied'émi-grationseraforcéededéposerau Tré-
sorfédéralun cautionnementde50,000dollarspourchacundesesbâtiments.,Enoutre,le gouvernementdesEtats-Unis,invoquantdesmotifsd'hygiène
et d'humanitéquiseraientinfiniment
respectabless'ilsne servaientd'argu-
mentsà desgensdontlamauvaisefo~
crèvelesyeux,exigequeles navires
servantautransportdesémigréssoient
aménagésàneuf; ony devraconstruiredescabinespacieuses,bienaérées,bâ-
tiesd'aprèsunplanofficielquiseracom-
muniqué,et imposéà tousles arma-teurs.Bref,les conditionsfaitesaux
compagniesd'émigrationsontellement
onéreuseset rigoureusesque, désor-
mais,nulne pourraplusémigrers'iln'estmillionnaire.Cen'estpasnousquinousplaindrongdecetexcèsdeprotectionnisme;l'éten-duedesterresenfricheaugmente,touslesans,enFrance; nospaysans,attirésparl'appâtd'ungainillusoire,trompéspardespromessesfallacieusest pardesrécitsmensongers,s'embarquentets'envontchercherbienloinlebonheur
etmêmelafortunequeladestinéeamisà leurportée.PourunquiréussitauxEtats-Unis,onencomptecentquisuc-
combentàlapeine; etlaFrancen'apastropdetoussesfilspoursoutenirlalutteéconomiquequisepoursuit,àtra-
verstantdepéripéties,depuissi long-temps,etla luttemilitairequiapparaît,inévitable,bientôtpeut-êtreimminente.Maisl'applicationdesdécretsFoster
auradegravesconséquencespourl'Al-lemagnequia fourni,depuisle com-
mencementdecesiècle,plusd'unmil-liond'émigrantsauxEtats-Unis.Oùlapopulationallemandetrouvera-t-elled'autresdébouchés?Et,«mineil faut
quela notecomiquese mêletoujours
auxréalitésde la vie,c'estjusteau
momentoùGuillaumeII invite«ceuxquine sontpascontentsà s'enaller»quelegouvernementaméricainlesin
viteàresterchezeux!
CharlesLoser$,NOUVELLES
Parlettrestdépêchesd noscorresponda ts
Berlin,9mars.Danslescerclespolitiquesd'ici,lebruitde
changementsprochainsdansla compositionduministèreallemandcourtavecpersis-tance.D'aprèsunedépècheparticulièredeThorB,adresséeauxjournauxdusoir,la GazettedThornannoncedesourcedignedefoique,depuisquelquessemainesonrassemblesansbruitdestroupesnPologne,surlafrontièreallemande.Touslesendroitsayantquelqueimportance
sontoccupéspardestroupesetparticulière*,
mentpardescosaques.Desoldatsvenantdarl'iutérieura riventcontinuellementsurlafrontière.:ALipno,Cieckocinek,Nieszawa,etWlocaw-lek,lesgarnisonsontreçudesrenfortsinnportants. Athènes,0mars.Hier,l'amiralussecommandantladivisionduLevant,a donnéauPiréeundînereul'honneurdel'amiralDorlodotdesEssartsetduministred lamarinegrecque.Plusieursofficiersdestroisflottesontétôinvités,ainsiquelesministresdeFranceetdeRussie. Cadix,9mars.Le procèsdesanarchistesvientdecom-
menceràCadix.LafouleentouraitlePalaisdeJustice.Lesgendarmesontchargéplusieursgroupesquicriaient: Vivel'anarchieîLesgroupesontétédispersésetplusieurs
arrestationstétéopérées.
-'-,,)0- -——.;
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—Entrez!.C'estvous,Camoin?Qu'a-t-onfait aujourd'hui?
--
—
Lemarchéaétéactif,lescoursfer-
mes.Le troisclôtureà sixquarante-deux,onafaitcinquante.Londresfai-ble. LesConsolidésontdescendua six
onze. seizeà la secondecote. Le
change: vingt-cinqtrente-sept,le pa-
- pierlong.rrTreTrtc-qTRrtre,lechèque.M.VaUenton
—
dela maisondeban-queVallentonet Duclos,60,avenuede1'0péra—écoutaitle compterendude
soncommisavecun air distrait.Sesyeux,d'unpâlebleuetquisemblaientternes,demeuraientattachésauxbar-besdelaplumequ'ilfaisaittournertrès
vite,d'unmouvementi interrompu,en-trasesdoigts.Ilsetutpendantquelquesmoments,puisun peubrusquementse tourna
verslecommis:
—
EtlesfilaturesdeVaussoles?Aumomentoùil posaitcetteques-tion,une paillettede lumièreavaitéclairésonœilterne,maisunesecondeàpeine.Denouveauil regardaitlesbarbesdelaplumequireprit sa rota-tion. *
—
Onn'apaspu vendre. La moin-dreoffreferaitdégringolerle cours.
-
Encemomentilestcertainqu'onn'est
Traductionetreproductioninterdites.
pasauxvaleursindustrielles.Vousl'aviezbienprévu,d'ailleurs,monsieur.Jemesouviensdevousavoirentendu
annoncercequiarrive.C'estbienmal-heureuxqueM.DuclosnevousaitpastélégraphiéàTrouvilleavantdes'em-barquerainsidanscesyndicat!car.Dun mouvementsec, le banquieravaitjetélaplumesursonbureau.
—
M.Duclosafaitcequiluia parulemeilleur,iln'avaità prendrel'avisde
personne.D'ailleurs,l'étédernier,j'au-
raisvul'affairecommelui. C'esttrèssimpledejugerleschoseslorsqu'elles
ontdonnéleurrésultat.etmoinsfacile
,denejamaissetromper.Ceciavaitétéditd'untonvif.L'employéneréponditpas,l'airpe-
naud.Ilyavaituneombremaintenantsurla physionomied M.Vallenton;unplis'étaitcreuséviolententresessour-cils,donnantuneduretéinattendueà
sarondefigurepotelée,rosed'unecolo-
rationd'Anglaisbien nourri,sertiedanslablancheurparfaitedesescourtsfavoriset de sescheveux.D'ungeste.
nerveuxil tambourinaitsur son bu-
reau,etlevoilequiembrumaitsonre-gards'étaitfaitplusdense.Deuxfoisilpassala mainsur sonfront,aveccegesteinconscientqu'ins-pirela préoccupation
—
commes'ilyavaitdanscequiangoisseunematéria-litéd'attouchementsantipathiquesquel'onvoudraitécarter.Puislafigureroseredèvintplacide,tM.Vallentoncontinuaà poserdesques-tionserréesetprécisesdesavoixcon-tenue,unpeunasaleparintermittence,
cequiluidonnaitunaccentdebonté.Ayantrecueillitous les renseigne-
nentsquiluiparaissaientutiles,leban-luierse remitàsonbureau,et,trem-pantsaplumedansle godetd'unen-tier debronzeauxvastesproportionsivoquantdesidéesdecénotaphe,il-re-
:ommençaà écrired'ungesteunpenlaccadéquiséparaitlesmotsparleurnilieuouen joignaitdeuxensemblel'untraitnerveux.
Cependantle commisdemeuraitla,lésitant.D'ab.<Jrdilfrottasesmainsl'une
contrel'autrecommesila nécessitéde
réagircontreun froidextrêmese fûtimposéetoutàcoup.Ensuiteil levales
sourcilsàunehauteurexcessive,t les
rabaissabrusquement,frappésansdoutedel'inutilitéflagrantede cettedéfor-
mationdesonvisage.Enfin,il toussalégèrement.Toutecettemimiquer staitsanseffet
surledosdu.banquierauquelelles'a-dressaitetqui,arrondidanslecheviot
cossude sajaquette,offraitunaspectdeprofondeattentionsubjectivet deterribleindifférenceobjective.Lalettreétaitfinie,rapidementsé-
chéeavecunepoudred'unbleuphar-
maceutique.M.Vallentonécrivaitl'a-dresseentroiscoupsdeplumeimpéra-tifset quiparaissaientappelerlaper-
sonnea laquelledevaitallercetteen-
veloppe.Acemomentilseretourna,re-gardal'employé- quiimpressionnése
remitàseirotterlesmains.Commes'il
avaitattenducetinstantprécispourfaireunecommunicationparticulière:
—
MoncherCamoin,vousn'oubliezpasquedemainvousdînezavecnous?ditalorslebanquierde savoixlapluscordialementasale.Voussavezque
c'estl'anniversaired notreassociation
a Ducloset à moi. Je tiens,commetoujours,à êtreentouréen cettecir-
constanceparceuxque je considère
commenoscollaborateurs.commenosamis.
—
Vousêtesbienbon,monsieur.Et
celam'encourageàvousparlerdequel-quechose.
Lebanquierôtasonpince-nez,ennet-toyaactivementles verresavecsonmouchoir,et,fixantsonemployédesonregardvague
—
où se mità luirela
mêmepetitepaillettede lumièrequi
avaitbrillétoutà l'heurelorsqu'ilavaitinterrogéCamoinsur l'affairedesfila-turesdeVaussoles
—
ildit,maisd'une
voixdontl'accentcordialavaitdis-
paru,
—
Quedésirez-vous?
—.Monsieur,-vous,savezqueje suisdanslamaisondepuisquinzeans. Jecrois.j'espère.,,quemontravailvousa-touiourssatisfait..,Ilya quelquesan-
nées,lorsquela maisona prisl'affairedesanthracitesdontjemesuistant oc-cupé,vousm'aviezfait.presque.com-prendrequej'auraisuneaugmentation.Jevaisavoiruntroisièmenfant. Je
croisquejepuisvousprierdevouloirbien. voussouvenirde ce quevous
m'aviezlaisséentrevoir.dansletemps.Jecomptesurvous,monsieur,quiêtes
si bon.
—
Jenepuisrienvousrépondre,vouslesavez,sansen avoircauséavecM.Duclos.Aujourd'huimême,jevouslepromets,jevaism'occuperde cela,ré-ponditlebanquieravecun petitgestedecongépleind'encouragement.
—
Oh!merci,monsieur.On saitqu'ens'adressantàvous,onestcertaind'êtretoujoursbienaccueilli.Etl'employésortitrapidement.
—
Çava,tonaffaire? lui demanda,commeil traversaitles bureaux,lecais-
sier,unpetitvieillardontlatêtepoin-tue et chauve,couronnéede cheveuxblancs,semblaituncédratconfitposédansunecolerettedepapier,etquiécri-
vaitdeschiffresminusculessurun re-gistretellementimmensequelui-mêmeparaissaitn'êtrequ'unaccessoiresansimportancedulivreimposant.
—Oui, je croisqueçava,fitgaie-
mentle commis.C'estun bienbravehomme!. Cene seraitpasla mêmechoseavecl'autrequiestchiencommetout. TandisquelepèreVallenton.Je
suisjolimentcontenttoutdemême!
Aprèsle départdesonemployé,M.Vallentonétaitdemeurépensif.Il s'é-
taitreprisà tambourinersurson bu-
reaudu boutde sesdoigtscarréset
osseux.Sa figuresecontractaitd'une
expressionpréoccupéequi lafaisaitout
autre.Laportes'ouvrit; ileutunpetittressaillementetlevalatêted'ungestebrusquecommequelqu'unquirevientdepenséestrèslointaines.
—
Ah! tevoila,fit-il..Et toutesacordialitéréapparutsur
sonvisagependantqu'ilse levaitpourtendrelamainàsonassociéquientrait.M.Duclosétaitun hommed'unecin-quantained'années,grand,sec,correct
etanguleuxdans esmouvements,avec;
quelquechosedemilitairetdedécidédansl'allure.
-Je n'ai paspu venirde toutelajournée,commença-t-il.Des histoires
; impossibles!. Cettefois,j'ai rompuavecAngélina!.c'estbienfini!Etilsejetasurunfauteuild'unmou-
vementdel'assitudeextrême.
-
Oui,rélionditpaisiblementVallen-
ton,jet'aiattenducematin,et puisnetevoyantpasvenir,j'ai penséqu'ilt'é-taitarrivéquelquechose.Maiscen'estpaspossible,pasdéfinitif.Tun'aspasrompu? Voyons.
—
Parfaitement! D'ailleurs,j'en ai
assez.Cettefemmeempoisonnemavie.larendodieuse.Jet'assurequejesuisenchantéquecesoitfini. Ellem'afait
unescènequetu ne peuxpast'imagi-
ner. Elleestd'unejalousie.absurde!
—
Absurde,eneffet.Maistunepeuxpaslaquitterainsi.Songeàlasituation
oùellesetrouverait.Etpuis,pourtoi-
même.Tula rencontreraissanscessechezmoi.Mafemmene pourraitpas
cesserde la voirbrusquementcommeça. Ceseraitraconterà toutlemondedeschosesquineregardentpersonne.Etpuis,aprèstout,ellet'a ététrèsdé-
vouée).elleasacrifiésa situationpourtoi. Celas'arrangera.
Le banquieravaitdébitétout ceci
avecunedistractionaffectueuseet,com-
mesonassociéfaisaitungestevaguequipouvaitêtreunedénégationutout
autrechose,ilrepritvivementd'untonquinepermettaitpasl'interruption:
—
Çava très mal,les filaturesdeVaussoles.Onn'arienpu faireà laBourse.Nousallonsboireunbouillonlà-dessuset un vrai. Aurestenous
sommesnmauvaiseveinecetteannée:lespapeteriesdeTarseul!lesforgesdelaCreuse!lafailliteBardelot!.Dieu!quelleviequecetteviedes affaires!C'estbonquandonestjeune,qu'onadutempsdevantsoietde l'entrainpour
réparerlesbrèches.Maisà monâge!..Ah!monpauvrevieuxquej'aimerais
mieuxêtreunpetitrentier,menerune
existencesansémotions.Décidément,
moi,jen'étaispasfaitpourlesaffaires;çamebouleverse,çametue.
—Par exemple,je ne te comprendgpas! s'écriaM.Duclos,presqueavecviolence.Aprèsla fortunequetu aafaite.que tu nousas faite,carmoi.Enfin,[toiquiaslegéniedesaffairesetàquitoutréussit!. Tuasfaittonche-
mincommetu voulais.toi!Cen'estpascommemoi! Ai-jeassezgâchémavie!. Ah!si ma femmen'étaitpasmorte!,.. J'auraisunintérieur,unchezmoitranquille.Maisnon,ilafalluqueje m'embarquedansune liaisonab-surdeavecunediablessequi auncarac-
-tèreimpossible.Oui,je saisbiencequetuvasmedire: ellea desqualités,beaucoupde qualités.Je veuxbien.
maiselleestinsupportable,odieuse! Etpuisenfin,est-ceunesituation?.Avecçaquej'ail'horreurde toutcequiestirrégulier.
-
Est-cequejevousdérange? fitunjeunehommequi venaitd'ouvrirlaporteetqui,arrêtésurle seuil,regar-daitlesdeuxassociésdontlesphysiono-
mies 'embrumaientsingulièrementdespréoccupationsqu'ilsvenaientde re-
muer.Et s'avançantdanslapièce,iltenditla mainà Duclos,puisà Vallentonquil'attiraa luiet l'embrassasurlesdeuxjouesavecun mouvementdegrossetendresse.
—
Bonjour,fit-il.Pèrè,je suisvenuteprierde direa mamanqueje nedî-neraipasauourd'huicommeje leluiavaispromis.ilfautquejevoiequel-qu'unaucercle. Dis-luiaussiquede-mainsoirjeluiamèneraiun camarade.Moyard,ils'appelle.Tusais: ledessi-
nateur. j'ai apportéà la maisonsonjournal.11a beaucoupde talent,trèsgentilgarçon.-.(4suivre.)
LessouscrtpteursdontPabonnemeaiexw
pirele 15marssontpriésdele renou*
veler,s'ilsneveulentéprouverderetarddanzl'envoideleurjournal.
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